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Review: Duo's bonds extend from bloodlines to stage
By LEE TEPLY, Correspondent
© April 10, 2006
Last updated: 12:38 AM

NORFOLK - The women of Duo Similia are identical twins. As they demonstrated time after time at the Chrysler
Museum Theatre Saturday evening, their musical instincts are identical , too.

Most groups work for years in hopes of achieving the duo's level of ensemble precision. Nadia (�ute) and Annie
Labrie (guitar) may have worked just as hard, but the e�ort is not apparent. Instead, they play together naturally in a
way that makes them seem more like the two hands of one pianist than two musicians playing rather di�erent
instruments.

In a program with many technical challenges, there were but a few insecure moments. The sure sense of timing,
particularly critical for chamber musicians, allowed a very generous rubato to heighten the dramatic shape of the
music. Good taste prevented this from ever being stretched too far.

The duo from Montreal brought some Canadian music to Norfolk, but most of the program was from Spain and
Latin America. They opened with a set of tangos by 20th-century Brazilian composer Astor Piazzolla. Slower
sections featured the sultry lower register of the �ute, while at great speed, the two played with sparkling dexterity
and dramatic �air.

These same qualities returned at the end of the program in Francois Borne's "Fantaisie Brilliante sur Carmen." The
piece was written for �ute and piano, but Annie Labrie's accompaniment, which ranged from soft tremolos to
powerfully accented chords, intensi�ed the piece's Spanish qualities in support of the dazzling �ute variations on
familiar melodies.

Nadia Labrie often played with a singer's sense of melodic shape, an e�ect also heard in the slow opening section
of the transcription of Pablo de Sarasate's violin showpiece, "Zigeunerweisen." She was not quite able to �y through
the fast section the way the violinist from the Moscow Chamber Orchestra did here recently. Not all transcriptions
are as successful as the originals.

"L'oiseau blesse ," a solo �ute piece by Canadian composer Denis Gougeou, used many modern techniques to
depict the pain of the wounded bird. Con�dently and convincingly executed, they were an e�ective part of a very
moving new work.

Contemporary techniques also brought Maximo Pujol's "Suite Buenos Aires" to vivid life. Re -creating the many
sounds of that modern city with just two rather soft instruments might seem impossible, but with the duo's combined
e�orts so well coordinated, it was a very entertaining look at a great city.

Reach Lee Teply at lteply@odu.edu.

© 2006 HamptonRoads.com/PilotOnline.com

Norfolk, Virginia, USA, April 10, 2006
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Textes et recherches Serge Drouin Entrevue

Quatre ans après que Nadia (flûte) et Annie (guitare)
Labrie eurent lancé leur premier album, leur carrière
prend actuellement une dimension internationale.
«Nous avons pris notre gérance en main, en août, et de-
puis, le volet international prend de plus en plus de pla-
ce. Avant, notre maison de gérance mettait surtout l’ac-
cent sur le Québec. Sans négliger notre chez-nous, nous
souhaitons faire progresser d’autres marchés», a dit Na-
dia, en entrevue. 

Au Japon 
Au Japon, les jumelles-musiciennes ont représenté le

Canada à la récente exposition universelle d’Aichi. «Ça a
été un voyage vraiment extraordinaire, dit Nadia, d’en-
trée de jeu. Annie était déjà allée au Japon, en 1998, mais
c’était la première fois que nous y allions en tant que
duo», ajoute-t-elle. 

Dans ce coin de la planète, Similia a présenté sept
concerts en quatre jours. «Ce fut un voyage exigeant,
mais combien enrichissant. Il y avait 500 personnes à
chaque spectacle. Lorsque la série de concerts s’est ter-
minée, des gens sont venus au pavillon du Canada pour
demander des supplémentaires», rappelle la flûtiste.

À la suite de ce succès, Similia retournera au Japon,
au printemps, pour une série de concerts.

Carrière
Formé «officiellement» depuis 1998, Similia a lancé

son premier album, en 2001. C’est à ce moment-là que
la carrière du duo a vraiment débuté. Après des études
musicales au Conservatoire de musique du Québec, à Ri-
mouski, Nadia a poursuivi sa formation musicale à
Montréal et Annie, à l’Université Laval. 

Par la suite, en solo ou en duo, Annie et Nadia Labrie
ont offert de nombreux spectacles tant au Canada qu’en
Europe. L’an dernier, leur disque Nota del Sol a mérité le
Félix de l’année dans la catégorie de l’album instrumen-
tal de l’année au gala de l’ADISQ.

Chacun son travail
Aujourd’hui, chacun a son travail bien précis au sein

du duo. «Annie est plutôt chargée des contacts interna-
tionaux, tandis que moi, je m’occupe des projets spé-
ciaux du duo (lancement de disque, de spectacles de pro-
motion...)», signale Nadia. 

Peu de mésententes surviennent entre les jumelles
sur le plan professionnel. «Le seul point avec lequel nous
avons de la difficulté, c’est le choix des pièces que nous
interprétons en spectacle. Avec trois albums, le choix de-
vient difficile, mais en même temps, c’est un beau pro-
blème. On ne peut tout faire, sinon nous aurions des
spectacles de trois heures», précise Annie en terminant. 

ÀÀÀÀ  llllaaaa  ccccoooonnnnqqqquuuuêêêêtttteeee  dddduuuu  mmmmoooonnnnddddeeee
De retour du Japon, le duo Similia, formé des

jumelles Nadia et Annie Labrie, poursuit sa
conquête de la planète. 

Plus de liberté avec Fantasia
«Quand tu sors des études, tu es dans un moule plus

classique. Avec le temps, tu t’accordes davantage de liber-
té musicale. C’est ce que nous faisons avec Fantasia», note
Nadia Labrie.

Fantasia pour flûte et guitare est le troisième disque de
Similia. Cette fois, le duo s’attaque à la musique du XlXe

siècle. «La fantaisie instrumentale sur des mélodies popu-
laires était le fait de virtuoses», ajoute la guitariste.

Sur ce disque, Similia a fait appel aux services du pre-
mier flûtiste de l’Orchestre symphonique de Montréal, De-
nis Bluteau. «C’était une fantaisie de notre part. Nous vou-
lons à l’avenir inclure des musiciens sur nos disques. Mê-
me qu’un jour, nous aimerions travailler sur un projet car-
rément symphonique.»

Similia a l’intention de promener son Fantasia... Au
cours de l’automne, les musiciennes visiteront l’Ouest ca-
nadien. Elles se produiront notamment à Winnipeg, à Ed-
monton, à Calgary... Les États-Unis sont aussi à l’agenda du
duo, tout comme l’Asie.

Québec ne sera pas oubliée, puisque les jumelles seront
en spectacle, le 21 janvier 2006, au Musée national des
beaux-arts du Québec. «Nous ne voulons pas négliger le pu-
blic d’ici», termine Nadia Labrie.

Les musiciennes ont été très populaires 
au Japon, en septembre.

Avec son nouvel album, Fantasia pour flûte et
guitare, Similia s’accorde davantage de liberté. 

SSiimmiilliiaa
Nadia et Annie Labrie,
de Similia, un duo à la

conquête de la planète. 
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Journal de Nagoya, Japon, septembre 2005
Nagoya News paper, Japan, September 2005





 



 

 



 

EDMONTON JOURNAL 
Saturday, July 3, 2004 

CD: Similia: Nota del Sol 

Artists: Nadia Labrie, flute, and Annie Labrie, guitar 
Label: Analekta 
Rating: 41/2 out of five 

Quebec twins play tropical delights 

Similia is a Quebec sister duo with an affinity for the sunny rhythms of South America, Argentina and 
Brazil specifically. The music on this delightful disc is popular and contemporary at the same time, not a 
common combination these days. At times it's jazzy in a completely accessible way - like those Claude 
Bolling collaborations with Jean-Pierre Rampal and Alexandre La Goya in the '70s. Here's music that has 
sophistication and intimacy, but most importantly, a friendliness. Mostly though, it's about dancing, 
singing, laughing, with a distinctive tropical flair. The identical twins flutist Nadia and guitarist Anne 
Labrie play music by Argentinian Maximo Diego Pujol, Brazilian-born Celso Machado and the modern 
tango king Astor Piazzola. Here's an album that is all about lilting soprano melodies and warm, resonant 
guitar collaboration. The feeling from every piece is personal, emotional, romantic, joyful. There are 
moments of introspection, but no downers. The repertoire is uncompromisingly easy listening, and the 
performances are polished and consistently engaging. The thematic concept, drawing music from a couple 
of related popular idioms works well. There are no surprises, but the aim is clearly to make simply 
beautiful music that stirs the simplest of emotions, not to make the listener stretch for the musical point. 
Put it on in the background, listen to it with rapt attention. It will serve either impulse. The production by 
the Analekta people is almost always excellent, and the relationship between the penetrating flute and the 
mellow guitar is nicely balanced to give the wind instrument the inevitable solo force without undervaluing 
the harmonic essentials provided by the strings. There is virtually no squeaking from the nylon-string 
guitar, and the sound of Nadia catching her breath just accents the human quality of the music-making. 

Reviewed by Bill Rankin, Journal Culture  
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Nota Del Sol — Duo Similia 
 

Notre cote : 
 

 

Diego Pujol, tandis que ses Dos Aires C
rythme aux racines africaines, étant à l
Celso Machado, Similia interprète trois
intitulée Musiques populaires brésilien

Les jeunes musiciennes ont également 
duo que ce guitariste a formé avec la fl
l’auteur, ce Tango est un hommage à la
profondeur et la sincérité des sentimen
la désespérance résignée».  

Similia a vu le jour en 1998. Après leu
Québec, les jumelles Nadia et Annie L
à l’Université de Montréal en flûte ave
avec Alvaro Pierri. Nadia Labrie a été 
l’Estuaire et obtient en 1998, la Médail
membre de l’Orchestre mondial des Jeu
tournées en Amérique, en Europe et en

Pour sa part, Annie Labrie a été soliste
la direction d’André Moisan. Outre l’A
Europe et au Mexique, notamment au F
Plusieurs bourses et prix ont déjà jalon
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Similia, un duo flûte et guitare animé par 
le talent, la passion et la sensibilité de 
Nadia et Annie Labrie, lance un tout 
nouvel album baigné de soleil. Nota Del 
Sol réunit des pièces de guitaristes et 
compositeurs contemporains d’Argentine, 
du Brésil, de France ainsi que Histoire du 
Tango de l’inoubliable Astor Piazzolla et 
deux airs traditionnels latino-américains, 
La Llorona et Milonga.  

Suite Buenos Aires nous transporte dans 
les quartiers de la ville natale de Maximo 

andomberos nous plongent dans le candombe, 
’Uruguay ce qu’est le tango à l’Argentine. De 
 extraits d’une suite pour flûte et guitare 
nes.  

retenu Tango de Érik Marchelie, conçu pour le 
ûtiste Anne Leleu. «Composé en 2000, dit 
 musique argentine, musique universelle par la 

ts qu’elle suscite en chacun de nous, musique de 

rs études au Conservatoire de musique du 
abrie ont complété une maîtrise en interprétation 
c Lise Daoust et à l’Université Laval en guitare 
soliste avec l’Orchestre symphonique de 
le du Gouverneur général du Canada. Elle a été 
nesses musicales avec lequel elle a fait des 

 Asie.  

 avec l’Orchestre symphonique de Montréal sous 
mérique du Nord, elles se sont produites en 
estival international de guitare de Morelia. 

né leur carrière. (Source: Ixion Communications) 

0documents/internet/Culture%20Showbiz%20%20Discotest.htm 
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Sunday, December 1, 2002 Back The Halifax Herald Limited  

 

 
Simple, clean, playing Kavanagh's hallmark  
By Stephen Pedersen / Arts Reporter REVIEW CORNER 

 

Duo Similia: Cantabile Analekta AN 2 9810  

The music for flute and guitar on this first CD by twin sisters Nadia and Annie Labrie is all encores. Most 
of it is in slow or medium tempos. But the remarkable thing about the intuitive playing of these two new 
performers from Montreal is how easily they slip you into the mood of each piece.  

Godard's Berceuse, Hector Villa Lobos's Bachianas Brasilieras No. 5, Massenet's Meditation from Thais, 
Faure's Pavane, Elgar's Salut d'Amour, Ravel's Pavane pour un infante defunte - each piece is as familiar as 
the houses on your street.  

A few lesser known works belong to the same pattern of short lyrical pieces with extremely pretty 
melodies: Paganini's Cantabile (the title piece), Mario Castelnuovo-Tedesco's Sonatina, Ibert's Entr'Acte 
and a new work, Soledad, composed in 1996 by Quebec's Patrick Roux.  

It would be impossible to capture the beautiful sound flutist Nadia Labrie brings to these works.  

She belongs to the rare group of performers for whom every note counts in a phrase. She has a way of 
turning every single note to catch the light, nurturing it, bringing each to life no matter how long it lasts. 
Yet she never courts the disaster awaiting those who get so caught up in the beauty of their sound that they 
lose the thread of the musical argument and the poetic momentum.  

On guitar, Annie Labrie collaborates as an equal partner. Even in pieces where the accompaniment is 
relatively simple she consistently stays in touch with the flute. It is not so much a matter of anticipating the 
soloist's moves as of being there at the exact same time, with the same kind of musical current and energy.  

Patrick Roux's Soledad is a tricky piece, but the duo negotiates its technical challenges with the same kind 
of ease they show in the Godard Berceuse or the Elgar Salut d'Amour.  

The program on Cantabile is full of warhorses. But the duo makes them new.  

 

http://www.herald.ns.ca/stories/2002/12/01/fEntertainment.html


Ultra High Fidelity Magazine 2002
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